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DE LA

SUISSE ROMANDE
Directeur : Rédacteur en chef:

ADOLPHE HENN GEORGES HUMBERT

Paraissant le 1er et le 15 de chaque mois Genève, le 1er Juin 1894 ABONNEMENTS A L'ANNÉE:

excepté les
N° 11

Suisse, 4 francs. — Étranger, 5 francs.
15 IVIai, Juin, Juillet et Août. Le numéro, 25 Centimes.

Tout ouvrage musical envoyé à la Rédaction aura droit, selon son importance, a un compte rendu ou à une mention dans le
Bulletin bibliographique.

Adresser tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration (Manuscrits, Programmes, Billets, etc.), Case 4950, Geneve.
Les abonnements sont reçus aux adresses suivantes : GENEVE, Administration, 6, rue Grenus ; Agence des journaux, Boulevard

du Théâtre ; M. Heering, rue du Marché, 20 ; Mm8ä Chouet et Gaden, Corraterie ; M. Rotschy, Corraterie, et les principales librairies.
LAUSANNE, MM. Fcetisch frères, rue de Bourg, 35 ; M. Spiess, place Saint-François, 2 ; M. Schreiber, rue du Grand-Pont, 2 ;
M. Tarin, rue de Bourg. MONTREUX, M. Heering, avenue du Kursaal ; M. Emile Schlesinger. VEVEY, MM. Fcetisch frères,
rue d'Italie; M.Emile Schlesinger. NEUCHATEL, Mlles Godet, rue Saint-Honoré. — Les annonces sont reçues chez MM. Orell
FiissLi & C°, Chantepoulet, 25, à Genève et dans leurs succursales.
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WAGNER ET NORDAU

—0—

Les représentations de Bayreuth, les
« Bayreuther Blotter » la « Revue

wagnérienne » de Paris permettront
à l'avenir stupéfait de mesurer l'étendue

et la profondeur de la dégénérescence

et de l'hystérie actuelles,
{Entartung.)

Depuis plusieurs mois on parle beaucoup du

polygraphe allemand Max Nordau, de son
bouquin tapageur Entartung (Dégénérescence),

œuvre à prétentions aliénistes, œuvre d'aliéné,
où l'auteur s'épuise à prouver scientifiquement,
en 900 pages, que Zola est un dégénéré, Ibsen

un idiot, Maeterlinck un imbécile qui exagère
encore l'absurdité des conceptions délirantes de

Walt Whitman, Tolstoï un fou, les symbolistes
français des gâteux, et leurs lecteurs des hysté-
risques — le tout lardé de citations prises dans

les traités de Lombroso, Morel, Solder, Gilles
de la Tourette, Legrain, Charcot, etc., à la
juridiction desquels ressortissent, si l'on en croit
M. N., tous les écrivains et artistes du XIXme siè¬

cle, à l'exception de Gœthe et de Georges Ohnet.
La place me manque, et le courage, pour

analyser en détail ce prolixe fatras; aussi bien, je
ne dois m'occuper, ici, que de critique musicale.
On pense bien que Wagner n'a pas échappé au
massacre ; tout un chapitre est consacré à son
extermination. Comme Nietszche, M. Nordau fut
wagnérophile, comme Nietzsche, M. Nordau
devint wagoérophage; il fallut interner Nietzsche
dans un asile d'aliénés; de quel œil M. Nordau
ose-t-il envisager l'avenir

C'est surtout Parsifal qu'il accable d'arguments

de poids, déplorant l'état mental d'un pu-
plic assez ramolli pour prendre quelque plaisir
à ces divagations insensées (sinnlosen
Umherschweifen). Citons :

« Kundry, la maudite, ne peut être sauvée que
par un homme ayant résisté à ses charmes. Or,
un homme lui a résisté, l'enchanteur Klingsor.
Cependant, cette résistance victorieuse ne l'a
point délivrée. Pourquoi Wagner ne nous
donne pas un mot d'explication. »

Quiconque a lu Parsifal sait que Klingsor
n'avait aucune peine, aucun mérite à repousser les
insidieuses avances de Kundry. Gurnemanz
(1er acte), révèle aux jeunes écuyers qu'«impuissant

à tuer moralement en soi la concupiscence,

Klingsor l'a tuée physiquement. » Un wa-
gnérien français, M. Alfred Ernst, qui connaît
son sujet un peu mieux que M. Nordau, a mon-
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